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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
"Elle est sûre ta parole qui change nos coeurs". Comme chaque dimanche, Dieu nous invite et nous accueille en sa maison. Il nous a donné rendez-vous et nous sommes venus prendre place à sa table où il nous partage sa parole et son pain. Faisons silence en nous-mêmes pour être attentifs à sa voix. Laissons-nous toucher par sa parole à l'intime de notre coeur. "Elle est capable de nous sauver".

ou

Frères et sœurs, la fidélité sans amour, ce n'est pas une vraie fidélité, ce n'est pas une fidélité vivante. La foi sans le coeur, c'est le légalisme, c'est un faux semblant. Cha​cun vaut devant Dieu ce que vaut son coeur. Mais aimer sans mettre sa vie en accord avec son amour, ce n'est pas non plus aimer vraiment... Au seuil de cette eucharistie, approchons-​nous du Christ pour apprendre comment aimer en vérité.

Ou
Frères et sœurs, soyez les bienvenus dans cette église, vous tous qui venez participer à cette célébration. Que cette rencontre dominicale nous soit l’occasion de faire revivre en nous le message d’amour de Dieu ! Que la parole de Jésus-Christ nous pénètre ! Que l’Esprit-Saint nous éclaire et nous réchauffe ! C’est pourquoi je vous accueille tous : « au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit » Amen !

Prière pénitentielle
Au début de cette célébration, reconnaissons que nous n'avons pas toujours conscience d'être aimés et choisis par Dieu.

- Seigneur Jésus, tu nous donnes l'exemple de la confiance en Dieu ton Père. Or, parfois nous doutons de ton Amour... Seigneur, prends pitié.

- Ô Christ, tu observais les préceptes donnés par les prophètes. Mais nous, facilement, nous nous trouvons des excuses pour en prendre à notre aise... Ô Christ, prends pitié.

- Seigneur, tu enseignais que le mal vient de notre coeur. Or, nous croyons trop souvent qu'il vient des autres... Seigneur, prends pitié.

Ou 

* Seigneur Jésus, tu es venu nous montrer le chemin de l'amour. Pardonne nos infidélités et nos égoïsmes et prends pitié de nous.

* Ô Christ, tu ouvres nos cœurs à ta Parole de vérité. Pardonne nos manques de discernement et nos fausses interprétations et prends pitié de nous.

* Seigneur Jésus, tu nous as dit : "Heureux les coeurs purs, ils verront Dieu", pardonne nos tiédeurs et nos attitudes superficielles et prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Seigneur notre Dieu, tu nous invites aujourd'hui à mieux accueillir ta Parole et ton commandement d'amour. Fais en sorte que nos oreilles les entendent vraiment et que notre coeur les reçoive sincèrement. Et surtout, rends-nous capables de les mettre en pratique, maintenant et toujours, par Jésus qui règne avec toi et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu d'amour, tu as donné aux fils d'Israël les lois qui leur ont permis de mieux vivre pour toi et de mieux aimer leurs frères. Ton Fils Jésus est venu nous révéler que toute la loi consiste à t'aimer et à aimer son prochain. Donne‑nous de savoir toujours nous tenir en vérité sous ton regard, toi qui es vivant avec ton Fils et l'Esprit Saint maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Dieu puissant et très aimant, de toi vient tout don parfait. Enracine en nos cœurs l’amour de ton nom, resserre nos liens avec toi, développe ce qui est bon en nous. Nous t’en prions, toi qui veilles que nous avec sollicitude par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture :Dt. , 1-2,6-8 : Les commandements de Dieu, source de sagesse et chemin de vie

Moïse transmet au peuple d’Israël la loi du Seigneur, en lui recommandant de la mettre en pratique. N’est-elle pas l’expression de son amour ? S’il applique à l’observer, elle sera pour lui source de sagesse et chemin de vie et de bonheur.

2ème lecture : Jc. 1,17-27 : L’accueil vital de la Parole de Dieu
Saint Jacques insiste pour que soit accueillie avec empressement la Parole de Dieu ; il ajoute qu’il ne suffit pas de l’écouter, mais qu’il faut encore la faire fructifier par la pureté du cœur et la charité envers les autres.

3ème lecture Mc. 7,1-8a,14-15,21-23 : La vraie religion : celle du coeur
A propos d’un incident banal de mains non lavées, Jésus enseigne que Dieu ne saurait tolérer une pratique extérieure de la religion qui n’exprimerait pas une attitude intérieure vraie faite d’adoration pour Dieu et d’amour sincère pour les hommes.

Introduction générale à la lecture

En ce premier dimanche de septembre, nous ouvrons de nouveau l’évangile de Marc (Evangile de l’année B), que nous avions quitté depuis le 16ème dimanche (22 juillet). Par ailleurs, en 2ème lecture, nous commençons la proclamation de la lettre de saint Jacques, qui va nous parler de manière concrète de l’existence chrétienne. Toutes les lectures de ce dimanche semblent se retrouver autour du thème des commandements, de la loi à observer. Cela suffit-il vraiment pour se dire « chrétien » ? Quels sont les véritables « pratiquants » ? C’est la vraie question, celle qui opposait Jésus et les pharisiens et celle qui nous est posée aujourd’hui.
Lecture du livre du Deutéronome 4, 1-2.6-8
Moïse disait au peuple : « Maintenant, Israël, écoute les décrets et les ordonnances que je vous enseigne pour que vous les mettiez en pratique. Ainsi vous vivrez, vous entrerez, pour en prendre possession, dans le pays que vous donne le Seigneur, le Dieu de vos pères. Vous n’ajouterez rien à ce que je vous ordonne, et vous n’y enlèverez rien, mais vous garderez les commandements du Seigneur votre Dieu tels que je vous les prescris. Vous les garderez, vous les mettrez en pratique ; ils seront votre sagesse et votre intelligence aux yeux de tous les peuples. Quand ceux-ci entendront parler de tous ces décrets, ils s’écrieront : ‘Il n’y a pas un peuple sage et intelligent  comme cette grande nation !’

Quelle est en effet la grande nation dont les dieux soient aussi proches 
que le Seigneur notre Dieu est proche de nous chaque fois que nous l’invoquons ? Et quelle est la grande nation dont les décrets et les ordonnances soient aussi justes que toute cette Loi que je vous donne aujourd’hui ? »

Psaume:14       Seigneur, qui séjournera sous ta tente ?
Celui qui se conduit parfaitement, 
qui agit avec justice
et dit la vérité selon son cœur.
Il met un frein à sa langue.

Il ne fait pas de tort à son frère
et n’outrage pas son prochain.
À ses yeux, le réprouvé est méprisable
mais il honore les fidèles du Seigneur.

 Il ne reprend pas sa parole.
Il prête son argent sans intérêt, 
n’accepte rien qui nuise à l’innocent.
Qui fait ainsi demeure inébranlable.

Lecture de la lettre de saint Jacques 1, 17-18.21b-22.27
Mes frères bien-aimés, les présents les meilleurs, les dons parfaits, proviennent tous d’en haut, ils descendent d’auprès du Père des lumières, lui qui n’est pas, comme les astres, sujet au mouvement périodique ni aux éclipses. Il a voulu nous engendrer par sa parole de vérité, pour faire de nous comme les prémices de toutes ses créatures.
Accueillez dans la douceur la Parole semée en vous ; c’est elle qui peut sauver vos âmes. Mettez la Parole en pratique, ne vous contentez pas de l’écouter : ce serait vous faire illusion. Devant Dieu notre Père, un comportement religieux pur et sans souillure, c’est de visiter les orphelins et les veuves dans leur détresse, et de se garder sans tache au milieu du monde.


Acclamation : Alléluia. Alléluia. Le Père a voulu nous engendrer par sa parole de vérité, pour faire de nous comme les prémices de toutes ses créatures. Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 7, 1-8.14-15.21-23
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En ce temps-là, les pharisiens et quelques scribes, venus de Jérusalem, 
se réunissent auprès de Jésus, et voient quelques-uns de ses disciples prendre leur repas avec des mains impures, c’est-à-dire non lavées. 

– Les pharisiens en effet, comme tous les Juifs, se lavent toujours soigneusement les mains avant de manger, par attachement à la tradition des anciens ; et au retour du marché, ils ne mangent pas avant de s’être aspergés d’eau, et ils sont attachés encore par tradition à beaucoup d’autres pratiques : lavage de coupes, de carafes et de plats. 
Alors les pharisiens et les scribes demandèrent à Jésus : « Pourquoi tes disciples ne suivent-ils pas la tradition des anciens ? Ils prennent leurs repas avec des mains impures. » Jésus leur répondit : « Isaïe a bien prophétisé à votre sujet, hypocrites, ainsi qu’il est écrit : Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi. C’est en vain qu’ils me rendent un culte ; les doctrines qu’ils enseignent ne sont que des préceptes humains. Vous aussi, vous laissez de côté le commandement de Dieu, pour vous attacher à la tradition des hommes. »

Appelant de nouveau la foule, il lui disait : « Écoutez-moi tous, et comprenez bien. Rien de ce qui est extérieur à l’homme et qui entre en lui ne peut le rendre impur. Mais ce qui sort de l’homme, voilà ce qui rend l’homme impur. » Il disait encore à ses disciples, à l’écart de la foule : « C’est du dedans, du cœur de l’homme, que sortent les pensées perverses : inconduites, vols, meurtres, adultères, cupidités, méchancetés, fraude, débauche, envie, diffamation, orgueil et démesure. Tout ce mal vient du dedans, et rend l’homme impur. »

"Pourquoi donc tes disciples ne se lavent-ils pas les mains avant de prendre le repas, comme veut la tradition ?", ont dit les pharisiens. Parfaits et vertueux qui regardent les autres du haut de leurs mérites. Fiers d'être toujours en règle avec la loi et aimant dénoncer ceux qui ne le sont pas. Qui ne fréquentent pas les faibles de crainte de se salir, mais qui font la leçon. Les purs, les durs, les raides à force de se tenir droits. Et pour ces pharisiens, Jésus n'a pas de mots assez vifs, assez durs: "Hypocrites, dit-il, engeance de vipères et sépulcres blanchis". Eux, ils ont les mains propres, mais ils n'ont pas de mains.

Car lui, il n'avait cure des mains propres, des mains sales. II n'était pas venu pour faire respecter la loi, les traditions, les commandements, les rites. II était venu pour l'homme, écrasé par la loi et par l'orgueil des autres. Accueillir les exclus et les excommuniés. Sourire à la pécheresse. Parler à la païenne. Manger chez les pécheurs. Et toucher les lépreux. Au risque de se compromettre, de se salir les mains au service de l'homme. Elles sont sales les mains clouées sur une croix.

Et nous qui prétendons être de ses disciples, nous sommes bien souvent comme les pharisiens. Tentés de faire passer la loi, les traditions, les coutumes, les rites, avant l'homme, le faible, le petit, le pécheur. Tentés de restaurer notre image de marque au détriment de l'homme. Parce que c'est plus rentable, croyons-nous, pour l'avenir. Et pour être bien propres en présence de Dieu. Mais ce Dieu, à jamais, a ouvert les deux mains qu'il a tendues à l'homme, les deux mains écorchées. Et nous, nous aurions peur d'ouvrir les deux nôtres de crainte de les salir au contact de l'homme ?
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si dans la communication avec les autres, vous réussissez à affermir, sans les durcir, vos convictions

Le dialogue et la confrontation autres, c’est une nécessité : cela nous aide à grandir. Totalement isolés des autres, nous aurions vite fait de dépérir.

Mais puis-je parler, débattre avec d’autres si je n’ai déjà en moi un socle minimum de convictions claires ? Si mes idées sur le sujet abordé sont inexistantes ou inconsistantes, que peut-il arriver ?

Soit j’adopterai sans résistance l’opinion de l’autre mais avec l’impression de me faire envahir sans l’avoir voulu, d’où un sentiment de frustration. Soit je résisterai par principe et deviendrai agressif. Agressif ou frustré, ce n’est guère satisfaisant !

Mais notre socle nécessaire de convictions, ce n’est pas une tour fermée, inattaquable. Prenons plutôt la belle image de l’arbre. Un arbre, c’est solide, cela a des racines qui le maintiennent fermement dans le sol, cela a aussi une écorce qui le protège des agressions extérieures. Mais cet arbre ne peut croître sans de nombreux apports extérieurs, de l’eau, de l’air, du soleil… Comme cet arbre, nos convictions, même bien enracinées, ne se développeront, ne s’enrichiront qu’au contact de l’autre : bien sûr, je resterai toujours moi-même, mais différent, enrichi et aussi plus sensible à la complexité des êtres et des situations.

Pour ma part, j’aime méditer la belle parabole du semeur qui ne s’applique pas qu’à la Parole de Dieu, mais aussi à la parole de l’autre : c’est sur un sol déjà travaillé, remué, et non sur une terre sèche ouverte à tout vent que la parole de l’autre pourra porter du fruit en nous.

Les dons les meilleurs viennent d’en haut

· Allez donc expliquer aux enfants que « les dons les meilleurs viennent d’en haut », alors qu’en ce mois de septembre, les catalogues de jouets de Noël commencent à affluer dans nos boîtes aux lettres…

· Et aux plus grands également ! Quand on vit tous ceux qui se bercent de l’illusion de devenir un jour célèbres grâce à telle ou telle émission de télé…

· Pourtant, nous pouvons tous connaître le bonheur que donnent ces biens que nul jamais n’achètera : un rayon de soleil dans un sous-bois à l’automne, un sourire, un geste d’attention…

· Oui, c’est bien cela qui nous fait vivre.

· Ne soyons pas d’ailleurs toujours négatifs ! Il y a encore des gens qui savent où est la « vraie » vie !

· Bien sûr ! Notre mission, aujourd’hui, c’est croire en nos valeurs, celles qui font de nous des hommes fraternels à la recherche du « Dieu des lumières » comme dit saint Jacques…

· La raison, la foi et la tendresse, et un peu de folie.
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La tentation est grande, pour nos églises, de revenir aux traditions anciennes,
répétant ainsi, au lieu de créer et d’inventer. Si on prenait le risque d’une parole nou-
velle, qui bouleverse et laisse a 'esprit la chance

de faire du neuf! Il y a les traditions
et la Tradition. Ce qui importe,
n’est-ce pas la Tradition ?
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Allez, si toi aussi tu te risquais au
lieu de “riler”, de te lamenter sur
un passé perdu. Le présent est
entre tes mains, et 'avenir a tes
portes. Alors vas-y, I'esprit est avec
toi, prends le risque d’in-
venter. Robert Riber
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Objectif-vie de la semaine
La tentation est grande de confondre nos habitudes et les commandements de Dieu. Saint Jacques rappelle que "la manière pure et irréprochable de pratiquer la religion, c'est de venir en aide aux orphelins et aux veuves... et de se garder propre au milieu du monde". Beau programme individuel et communautaire! Saurons-nous donner du coeur et de l'âme à nos pratiques?

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui ne nous juge pas sur notre obéissance

ou notre soumission à la loi,

mais selon l’amour que nous témoignons chaque jour.

Je crois en Jésus Christ

qui sans ôter un seul iota de la loi

la met au service de l’homme.

C’est lui qui nous libère de toute obligation

et interdiction oppressante.

Je crois en l’Esprit

qui fait de nous des vivants

et nous communique sa force

pour que nous vivions selon la seule loi, la loi d’amour.

Je crois à l’Eglise

lorsqu’elle nous permet de discerner un visage de vrai de Jésus

et nous aide à devenir « pratiquant » de son commandement d’amour.

Prière universelle
Frères et sœurs, aujourd'hui mieux que d'habitude, faisons nôtre la Parole du Seigneur que nous venons d'entendre! Que notre prière s'en nourrisse profondément.

- "Accueillez humblement la Parole de Dieu semée en vous: elle est capable de vous sauver"...

Avec tous les pasteurs de l’Eglise que ne cessent de dire que Dieu, par ses lois, veut le bien de l’humanité, prions pour que toute société fonde son existence sur l’Amour révélé par le Christ, Seigneur, écoute notre prière.

- « Mettez la Parole en application, ne vous contentez pas de l’écouter »…

Avec les témoins de l’Amour de Dieu qui se dévouent au service des plus pauvres, prions pour qu’il ne se passe pas un jour de notre vie sans que nous fassions un geste d’amour pour nos frères, Seigneur, écoute notre prière.

- "Vous laissez de côté le commandement de Dieu pour vous attacher à la tradition des hommes"...

Avec les prophètes des temps modernes qui bousculent nos habitudes, prions pour que les chrétiens trouvent une raison d’espérer non pas en se repliant sur le passé qui est mort, mais en se projetant dans l’avenir qui est ouvert à toute espérance, Seigneur, écoute notre prière.

- "Ce qui sort de l'homme, voilà ce qui rend l'homme impur"...

Avec les enseignants et les éducateurs dont la mission est de faire entrer les jeunes dans un monde de beauté, de justice et de paix, prions pour qu’ils en fassent, des hommes au cœur intègre et aux mains engagées, Seigneur, écoute notre prière.

Seigneur, ta parole transfigure la banalité de notre vie. Aide-nous à en vivre maintenant et chaque jour jusque dans les siècles des siècles. Amen!

ou

Nous avons écouté la Parole de Dieu. Prions pour qu'elle se répande partout dans le monde et lui apporte l'espérance.

* Pour l'Église. Qu'elle sache, à travers ses rites et ses enseignements, se mettre au ser​vice de l'Amour de Dieu pour les hommes. Prions le Seigneur.

* Pour ceux qui nous gouvernent. Que leurs décisions soient toujours motivées par le respect de la vie et la protection de tous, en particulier des plus faibles. Prions le Seigneur.

* Pour les plus défavorisés, afin qu'ils trou​vent auprès des chrétiens, écoute, aide et soutien. Prions le Seigneur.

* Pour notre communauté. Qu'elle retrouve le sens vrai de l'Eucharistie et qu'ainsi transformée, elle vive toute la semaine en commu​nion fraternelle. Prions le Seigneur.

Seigneur, notre Dieu, tu veux toujours le bien de tous. Entends nos prières et daigne les exau​cer par ton Fils Jésus .... Amen.

ou

Sûrs de notre foi en l'amour miséricordieux du Père, prions‑Le pour tous nos frères. A l'appel de l'Évangile, que notre prière soit vraiment sincère.

· Pour que l'Église réponde toujours mieux aux attentes des hommes, Dieu notre Père, change notre coeur.

· Pour que les chrétiens se rapprochent et témoignent de l'Évangile, Dieu notre Père, change notre coeur.

· Pour que nous sachions respecter les plus pauvres et leur apporter un peu de chaleur humaine, Dieu notre Père, change notre coeur.

· Pour ceux qui sont esclaves de traditions et qui ont besoin d'être éclairés et libérés, Dieu notre Père, change notre coeur.

· Pour les peuples opprimés dans notre monde, pour les martyrs d'aujourd'hui qui espèrent un soutien, Dieu notre Père, change notre coeur.

· Pour notre communauté rassemblée et appelée à être signe de ton amour, Dieu notre Père, change notre coeur.

Dieu notre Père, tu connais le fond de notre coeur et tu sais quel amour tu y as déposé... Nous t'en prions: fais‑nous porter des fruits de charité et rends‑nous plus conforme à ce que tu attends de nous. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Le Seigneur notre Dieu est proche de nous chaque fois que nous l’invoquons. Prions-le de changer nos cœurs.

· Beaucoup de chrétiens sont effrayés par l’évolution du monde :

les progrès techniques mais plus encore les changements de mentalité.

Par contre, beaucoup sont irrités par les traditions paralysantes

qui étouffent les initiatives et les progrès.

pour que tous cependant trouvent dans l’Evangile

une ligne de conduite et un programme de vie.

Seigneur nous te prions.

· Premier septembre, c’est synonyme de reprise, de rentrée !

Pour qu’en ces jours de changement et de bonnes résolutions,

nous n’hésitions pas à proposer un peu de notre temps et de nos compétences

au service de notre communauté.

Seigneur nous te prions. 

· Pour que nous tous qui nous rassemblons chaque semaine

pour célébrer l’eucharistie,

nous devenions de vrais pratiquants

en venant en aide aux exploités, 

en accueillant les rejetés

et en luttant contre toute injustice.

Seigneur nous te prions. 

Dieu notre Père, tu es proche de tous ceux qui te prient. Donne-nous aujourd’hui de vivre au rythme de ton amour.  Par le Christ Notre Seigneur Amen. 
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Elle t'invite a vivre au présent,
a risquer un avenir qui appartient a Dieu.




                                                                     

      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Seigneur, voici le pain et le vin que nous apportons à cette table à laquelle tu nous invites. Tu es notre Dieu et nous sommes ton Eglise: fais de nous des signes vivants de ta tendresse pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Avec le pain et le vin, reçois, Seigneur, toute notre existence. Que ta puissance accomplisse ce que nous célébrons dans cette liturgie, la Pâque du Christ, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Il nous est agréable de te louer, Seigneur, pour la loi de justice et de paix que tu as donnée à Moïse, pour tes promesses de miséricorde et de pardon, pour tes commandements d'amour et de pureté!

Il nous est agréable surtout de te louer pour Jésus qui est venu nous offrir le vin nouveau de l'Evangile et donner à la loi de Moïse toute sa saveur et sa plénitude!

C'est lui, ton Fils, qui nous a révélé ta tendresse, c'est lui qui t'a rendu l'adoration véritable, le seul culte que tu aimes.

C'est pourquoi, avec tous ceux qui se sont nourris de sa Parole jusqu'à leur dernier souffle, avec les anges et les saints, nous proclamons ton immense gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Nous te bénissons, ô notre Dieu, nous te rendons grâce, Dieu très haut et très proche, car vraiment tu ne cesses de t'approcher de nous en ton Fils jésus Christ. C'est lui le don le meilleur, le présent merveilleux que tu nous fais.

C'est de ton coeur qu'il est venu, c'est à notre coeur qu'il nous ramène, là où nos paroles et nos actes prennent naissance. Nous en avons l'assurance : son Esprit visite nos coeurs de chair et veut répandre en nous la lumière de la vérité, le feu de la charité.

Cet Esprit fera de nous ces vivants, heureux de te connaître et de vivre selon ta loi d'amour. La confiance nous habite: avec la force de l'Esprit, nous saurons te servir comme tu le désires et déjà nous trouvons une joie profonde à proclamer ta louange :

Dieu de l'univers, nous te rendons grâce pour Jésus, ton Fils, venu dans notre monde en ton nom.  Il est la parole qui sauve les hommes.  Il est la main que tu tends aux pécheurs.  Il est le chemin par où nous arrive la véritable paix.  Alors que nous étions loin de toi, Dieu, notre Père, c'est par lui que tu nous as fait revenir.  C'est lui, ton propre Fils, qui a été livré au pouvoir des hommes, afin que nous soyons, par sa mort, en paix avec toi et entre nous.  Aussi pouvons-nous maintenant célébrer en reconnaissance le mystère de cette réconciliation qu'il nous a lui-même obtenue.

Nous t'en prions, Père : sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit, alors que nous accomplissons ce que Jésus nous a dit de faire.  Au cours du repas qu'il partageait avec ses disciples, avant de s'offrir à toi pour notre libération, il prit le pain en te rendant grâce ; il le rompit de ses propres mains, et le donna aux disciples en leur disant :

« Prenez et mangez-en tous

ceci est mon corps livré pour vous. »

De la même façon, ce soir-là, tenant entre ses mains la coupe de bénédiction, il te rendit grâce pour ta miséricorde ; puis il donna la coupe à ses disciples en leur disant :

« Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.

Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Père très bon, ton Fils a laissé à ton Église ce mémorial de ton amour; en rappelant ici sa mort et sa résurrection, nous te présentons cette offrande qui vient de toi, le sacrifice qui nous rétablit dans ta grâce ; accepte-nous aussi, avec ton Fils bien-aimé.

Donne-nous dans ce repas ton Esprit Saint qu'il fasse disparaître les causes de nos divisions ; qu'il nous établisse dans une charité plus grande, en communion avec le Pape …, notre évêque… , l'ensemble des évêques, et ton peuple tout entier.  Fais de ton Eglise en ce monde, le signe visible de l'unité, et la servante de la paix.

Souviens-toi de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): comble-les du bonheur éternel et de la joie parfaite en ta présence.

Et comme tu nous rassembles ici, dans la communion de la bienheureuse Mère de Dieu, la Vierge Marie, et de tous les saints du ciel, autour de la table de ton Christ, daigne rassembler un jour les hommes de tout pays et de toute langue, de toute race et de toute culture, au banquet de ton Royaume ; alors nous pourrons célébrer l'unité enfin accomplie et la paix définitivement acquise, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.  

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

"Ce peuple m'honore des lèvres, mais son coeur est loin de moi..." Que nos lèvres, à présent, soient à l'unisson de notre coeur pour dire en toute vérité: 

NOTRE PÈRE...

Action de grâce (assemblée sans prêtre)
Il est vraiment juste et bon de te bénir, Père, car tu ne cesses de t’approcher de nous en ton Fils Jésus Christ. C’est lui le don le meilleur, le présent merveilleux que tu nous fais.

R/ Gloire à toi, notre Dieu gloire à toi !

· Il est vraiment juste et bon de te bénir, Père ! C’est de ton cœur que le Christ est venu. C’est lui notre force et notre sagesse. Sa Parole nous conduit sur le chemin de la vie.

          R/ Gloire à toi, notre Dieu gloire à toi !

· Il est vraiment juste et bon de te bénir, Père, pour l’Esprit Saint, l’Esprit de ton Fils, qui veut répandre en nous la lumière de la vérité, le feu de la charité.

          R/ Gloire à toi, notre Dieu gloire à toi !

· Avec la force de l’Esprit, nous saurons te servir comme tu le désires et déjà nous trouvons une joie profonde à redire la prière de ton Fils Jésus, notre Maître et ton serviteur :
                                  Notre-Père

Prière pour la paix
En toi, Seigneur Jésus, Dieu s'est fait proche; en toi, il nous est donné d'être proches les uns des autres. Ecarte de notre route tout ce qui est inconduite, cupidité, méchanceté, envie, orgueil et démesure. Garde nos coeurs dans la pureté et l'unité, que s'accomplisse ainsi ta parole de paix, promesse et gage de vie éternelle aux siècles des siècles. Amen!

ou

Délivre-nous, Seigneur, de tout mal, de tout ce qui nous éloigne de toi et nous écarte de nos frères et sœurs. Mets en nos cœurs l’enthousiasme de reprendre notre travail avec courage, la joie de te louer chaque jour et la sagesse de vivre dans la paix avec tous par le Christ Notre Seigneur.   Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Avant la communion
Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur, lui qui vient ôter de notre coeur toute trace de mal...

Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde...

Après la communion
Nourris de ta Parole et de ton eucharistie, Seigneur, nous voici prêts à donner le témoignage de l'amour fraternel dans notre vie quotidienne. Donne-nous la force de ton Esprit afin que nous ne trébuchions pas sur le chemin de la vie. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, qui règne pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

D'un même coeur, prions encore Dieu notre Père. (Silence)

Béni sois‑tu, Dieu notre Père, de nous avoir appelés à communier au mystère de ton Fils. Que cette communion renouvelle notre façon de vivre, qu'elle nous rende plus respectueux des autres, plus attentifs à eux, et plus désireux de les servir comme Jésus le Christ, notre Seigneur

Ou
Béni sois-tu, Seigneur, pour ta Parole que nous avons accueillie et pour le Pain que nous avons partagé. Nous te prions : donne-nous de savoir mettre en application ces mots que nous venons d’écouter. En ouvrant nos cœurs à ta lumière, nous pourrons accomplir la loi d’amour que ton Fils Jésus nous a révélée, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Bénédiction
Que vous accompagne chaque jour le Dieu qui a besoin de vous pour porter son message d'amour: le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

Pour la semaine qui vient…   Etre  « pratiquant »

Beaucoup de nos contemporains se disent volontiers « croyants, mais pas pratiquants ».  Ainsi affirmée sans nuances, l’opposition des deux termes veut en fait préciser l’état de ceux qui gardent une certaine relation avec Dieu mais n’éprouvent plus le besoin de vivre en Eglise et de participer aux diverses célébrations. Il y a là un contresens évident sur le mot « pratique », qui en vient à désigner les rites plus que la mise en œuvre de l’évangile…

Aujourd’hui, l’appel qui nous est adressé est sans ambiguïté : « mettez les commandements en pratique », « mettez la Parole en application », inutile d’honorer le Seigneur des lèvres si la pratique ne suit pas, ajoute en substance l’Evangile. Voilà qui est clair et concret. Bien sûr, l’Evangile n’est ni un livre de recettes ni un recueil de solutions miracles aux questions de notre temps. Mais le langage de Saint Jacques nous parle bien : pratiquer la religion, c’est venir en aide à ceux qui en ont besoin… Et malheureusement, ils ne manquent pas, autour de nous. Etre pratiquant, c’est ainsi vivre notre messe du dimanche tout au long de la semaine, en mettant en application ce que le Christ attend de nous, et qui n’est autre que l’amour de nos frères. C’est à cet amour que nous serons reconnus comme chrétiens…

Envoi

Que la parole de Dieu vous accompagne en tout temps sur les chemins de la vie. Allez, dans la paix et la joie du Christ. Nous rendons grâce à Dieu

Se donner un objectif

N’en restons pas aux bonnes intentions !… N’ayons pas de trop grande ambition… le Christ ne nous demande pas de performances, il préfère la sincérité du cœur, et la volonté de servir notre prochain. Il vaut mieux se donner un objectif raisonnable (visiter telle personne seule, aider une autre dans ses démarches administratives,…) et tout faire pour l’atteindre.
                                                

    PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Où va mon coeur,

loin de toi, Seigneur?

Où irait-il

s'il n'y avait ton phare pour me guider,

s'il n'y avait ta tendresse 

pour me garder du naufrage,

s'il n'y avait ta patience

pour me redonner sans cesse le cap...

Où irait mon coeur, Seigneur, 

si tu ne lui donnais le courage d'aller au large

alors qu'il se contenterait bien de rester à quai?

Où irais-je, Seigneur,

si la peur me faisait toujours choisir

les voiles les plus petites

quand ton Esprit souffle juste ce qu'il faut?

Sans toi, Seigneur, je regarderais la vie du dehors, 

j'aimerais de loin et sans risque.

Et comme un voilier rongé par les coquillages, 

je m'userais à ne rien devenir.
ou
A ton évangile, Seigneur,

fait écho le proverbe:

"L'habit ne fait pas le moine"..

L'habit ne fait pas non plus le prêtre,

ni le diacre, ni la religieuse,

ni personne...

Seigneur,

aide le prêtre à être vraiment prêtre,

dans son habit... de prêtre,

et fais pareil avec tous les autres.

Fais que nous soyons bien dans notre tête

et dans nos... baskets!

Merci, Seigneur!

Pas de doute,

ces pharisiens étaient stupides.

Pas de doute,

la bêtise est un moyen très sûr

pour éviter de rencontrer Dieu.

Pas de doute,

la bêtise continue d'aveugler

les fauteurs de guerres et de misères.

Pas de doute,

la bêtise est encore le meilleur rempart

de ceux qui veulent évacuer Dieu.

Euh... à ce propos, Seigneur,

je crois que je ne suis pas

totalement guéri.


ou
Gardez‑vous nets au milieu du monde, 

dit le Seigneur.

Pour se garder nets, des hommes et des femmes 

se retirent loin du monde. 

Mais ils trouvent le trouble dans leurs profondeurs. 

Jésus, toi qui fus tenté au désert, purifie‑nous de l'illusion

Pour se garder nets, d'autres condamnent le monde, 

qu'ils déclarent pourri. 

Jésus, toi qui es venu pour sauver le monde, 

purifie‑nous de l'orgueil 1

Pour se garder nets, 

certains refusent de s'engager 

dans les combats de l'existence. 

Jésus, toi qui as affronté le mal, 

purifie‑nous de notre indifférence 1

Toi qui n'as pas voulu retirer 

tes disciples du monde, 

rends‑nous forts intérieurement, 

sois notre rempart contre le mal !

Prière d'évangile

Seigneur Jésus, toi notre frère, 

tu connais les pensées des hommes, 

tu aimes la vérité au fond de l'être 

et la louange d'un coeur pur... 

Â découvert devant ton regard, 

nous t'implorons :

purifie‑nous, Seigneur,

rends‑nous proches de toi.

Quand la vanité nous menace, 

quand l'orgueil nous détourne de ta grâce, 

quand nos yeux ne savent plus te reconnaître 

dans la présence du frère... 

Â découvert devant ton regard, 

nous t'implorons: 

purifie‑nous, Seigneur, 

rends‑nous proches de toi.

Méditation :   Une religion vraie

Les Pharisiens et quelques scribes se réunissent autour de Jésus

Et voient quelques-uns de ses disciples prendre leur repas

Avec des mains impures, c’est-à-dire non lavées.

Tes disciples prennent leur repas avec des mains impures… non lavées…

C’est un scandale pour les Pharisiens.

Mais cela ne semble guère te soucier, Seigneur !

Peut-être en as-tu fait autant bien souvent !

En effet, durant ta vie de prédication à travers la Palestine,

Tu ne devais pas avoir toujours un robinet à ta disposition

Avant les repas !

Ta réponse ira au fond du problème.

Mais elle éclaire d’abord une autre profondeur :

Le cœur de ceux qui critiquent… et ce n’est pas très beau !

Hypocrites ! Isaïe a fait une bonne prophétie sur vous.

Ils invoquaient la « tradition des Anciens » :

Tu les renvoies à la « Parole de Dieu »,

Cette parole transmise par les prophètes

Et qu’ils doivent donc bien connaître,

Mais qu’ils n’écoutent pas.

C’est à nous aujourd’hui que tu t’adresses,

Car nous sommes, nous aussi,

Si facilement exigeants pour les autres

Et aveugles sur nous-mêmes…

Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi !

Oui, où en suis-je dans ma vie de prière ?…

Récitation en formules… ou présence de Dieu, 

Dialogue filial avec lui ?

Prier, ce n’est pas me replier sur moi, la tête dans les mains..

C’est m’ouvrir à toi, Seigneur,

Et te rejoindre dans ton souci de faire la volonté de ton Père

Et dans ton désir du salut de tous les hommes.

Et la messe ?

Est-ce assistance « pour être en règle »

Ou vraie participation ?

L’essentiel de la messe n’est pas l’exécution figée de « rites »,

Mais la rencontre du Père avec Toi, Jésus,

Dans la louange, l’action de grâce et la prière.

Préserve-nous, Seigneur,

De laisser de côté le commandement de Dieu

Pour nous attacher à la tradition des hommes !

Purifie nos cœurs de tout ce qui rend l’homme impur

Et donne-nous de te suivre sur le chemin de l’amour.

La vraie religion
Les pharisiens et quelques scribes étaient venus à Jérusalem…

Ils sont fidèles observateurs de la Loi…

Avec leurs qualités, mais aussi leurs défauts… comme chacun de nous !

Ils ont du zèle pour la parole de Dieu : ils la lisent, l’étudient, l’enseignement.

Mais ils ne sollicitent pas assez la lumière de l’Esprit pour la comprendre.

Ils en restent à leur interprétation humaine.

Et ils veulent l’imposer aux autres.

Pourquoi tes disciples ne suivent-ils pas la tradition des anciens ?

Ils te reprochent le comportement de quelques-uns de tes disciples.

Ils prennent leur repas sans se laver les mains… quel scandale !

Nous sommes tentés de sourire… Et pourtant !

N’est-ce pas notre cas à nous aussi parfois,

même lors du repas eucharistique ?

On se dispute parfois pour des manières de faire datant des siècles passés…

Et on en oublie ton commandement, Seigneur : Aimez-vous les uns les autres.

Notre attention se porte sur un détail de la tradition des anciens,

par exemple, la manière de communier, et cela au détriment de l’essentiel :

la comunion au Père et à nos frères avec toi, Jésus.

Comme nous méritons alors le reproche que tu adresses aux scribes :

Ce peuple m’honore des lèvres, mais son coeur est loin de moi !

Le plus important n’est pas le souci d’être fidèle à des rubriques :

C’est la foi et l’amour qui doivent remplir nos cœurs.

Préserve-nous, Seigneur, de laisser de côté le commandement de Dieu

et de nous attacher à la tradition des hommes !

Pour cela, viens purifier nos cœurs. Rends-nous attentifs à ta Parole :

Ecoutez-moi tous, et comprenez bien !

Le mal à extirper n’est pas d’abord celui que l’on croit chez les autres,

c’est celui qui est en nous.

C’est du dedans, du cœur de l’homme que vient le mal.

Tu détailles ce mal à tes disciples avec douze exemples…

Quelle insistance !

Tu nous fais comprendre par là que le travail à faire

commence par la purification de notre propre cœur !

Par la communion, viens faire toi-même ce travail en nous, Seigneur !
     TEXTES DE MEDITATION

Hypocrites ! 
Jésus ne l’envoie pas dire : il y a une manière de vivre la religion qui est hypocrite. Étymologiquement, l’hypocrite est celui qui « fait l’acteur », qui « mime un rôle », autrement dit qui se situe dans le paraître, la frime, la poudre aux yeux !

Sur le fond, le Christ n’a rien contre les rites de purifications des juifs ; il ne remet pas en cause la tradition reçue des pères… Il demande « simplement » que le cœur et les actes s’accordent. Rien de pire que de respecter à la lettre les observances religieuses et de vivre comme si la foi ne changeait pas la vie!
Voilà une affirmation revigorante en ce temps de rentrée que nous pouvons traduire en question : « Je me dis croyant, disciple du Christ ; mais, concrètement, quelles conséquences cela a-t-il sur mes choix de vie, sur mes priorités familiales, conjugales, ecclésiales, sur mon rapport à l’argent, au pouvoir, à l’ambition ? »

À l’heure où nos ​agendas vont bientôt se remplir à nouveau, il est bon d’entendre saint Jacques nous dire : « Mettez la Parole en application, ne vous contentez pas de l’écouter (…) La manière pure de pratiquer la religion, c’est de venir en aide aux orphelins et aux veuves… »
Et demandons-nous, qui sont, à l’heure d’une crise planétaire, tant économique que morale, dans nos quartiers, nos villes, nos entreprises, les « orphelins » et les « veuves » que notre société « fric et toc », rejette et à qui il nous faut d’urgence tendre la main…

Ils se trompent ceux qui voudraient trouver dans la bibliothèque de la foi chrétienne, parmi les livres de la rentrée, un fort mauvais bouquin qui pourrait s’intituler « L’Évangile sans peine » !
Audace et bienveillance

IL Y A MILLE ET UNE manières de vivre et de célébrer sa foi. Levain dans la pâte ou lumière sur le candélabre, chacune cherche à exprimer le mystère du Christ. Certains croyants sont touchés par la beauté du chant grégorien, d'autres aiment une célébration où le corps trouve toute sa place. Cette diversité, nous la connaissons tous. Bien plus, nous la revendiquons. D'un point de vue théorique tout du moins, car dans la pratique, elle est bien souvent source d'agacement.

Qui d'entre nous n'a jamais été heurté par le comportement d'un chrétien ou par l'attitude d'un prêtre ou d'un animateur liturgique ? Lequel de nous ne s'est jamais promis de ne plus retourner dans telle paroisse ou à telle messe parce que la manière dont on y célèbre lui semble insupportable ? Cette réaction est peut-être légitime, l'évangile d'aujourd'hui la questionne cependant.

Jésus invite ses auditeurs à dépasser leurs réactions de rejet. Il les engage à la perspicacité. Une pratique différente ne doit pas être évaluée pour elle-même mais à partir de l'esprit qui l'anime. Cet exercice de discernement convie à la bienveillance. Il presse de rechercher ce qu'il y a de meilleur dans l'attitude d'autrui et ainsi de se laisser évangéliser par celui qui ne partage pas nos manières de faire.

Cette ouverture à l'autre clarifie le regard et pacifie le coeur. Elle puise son audace et son assurance tranquille en Jésus Christ, notre paix.

Vivre «la brisure du coeur» 

EN QUOI LES PROPOS DE JÉSUS sur les turpitudes du coeur humain peuvent-ils être une bonne nouvelle pour nous aujourd’hui ? Une question que nous pouvons légitimement nous poser. Mais n’est-ce pas oublier une donnée essentielle de la vie spirituelle ? De fait, si Jésus nous invite à nous confronter au mal qui nous habite, c’est bien pour nous ouvrir un chemin de conversion, de libération et de bonheur. 

Or toute conversion passe par une purification du coeur qui, dans la Bible, désigne le « dedans de l’homme ». Ainsi le coeur est-il le siège de l’intelligence, de la volonté et de l’affectivité. C’est en lui que s’élaborent les pensées, que se prennent les décisions, qu’émergent les sentiments: « L’homme bon, du bon trésor de son coeur, tire le bien, et le mauvais, de son mauvais trésor, tire le mal » (Lc 6,45). C’est dans le coeur que se vit la rencontre avec le Seigneur, car « s’approcher de Dieu, c’est risquer son coeur » (Jr 30, 21). C’est là aussi que Dieu agit en l’homme, puisque Son amour y « a été répandu par l’Esprit Saint » (Rm 5,5). 
Si donc Jésus nous rappelle que notre coeur a besoin d’un renouveau, c’est qu’une partie blessée de nous-même génère encore des pensées destructrices pour nous et pour autrui : « envie, orgueil, démesure… » Le reconnaître, et prendre acte de notre incapacité à y remédier par nos seules forces, n’est pas se complaire dans une culpabilité morbide, mais initier un chemin pascal et vivre ce que les anciens appelaient la « brisure du coeur ». Une expérience qui nous livre à la puissance transformante de l’Esprit. Car le désir de Dieu est bien de purifier notre coeur pour en faire « ce palais où Il viendra se reposer» (saint Macaire). À nous d’acquiescer et de coopérer à cette oeuvre de recréation, pour croître dans l’amour de Dieu et de nos frères.

Connaissance de la foi

De la pureté à la transparence

· Au départ de toute religion, la pureté et une disposition légale : on se rend digne de participer au culte. Elle est procurée par des rites plus que par des actes moraux.
· L’impureté légale était contractée par l’approche de tout ce qui est souillé (mal-propre, malade ou corrompu) ou sacré (ce qui concerne le culte ou les forces vitales, comme le sang ou le sexe).
· La pureté morale a été restreinte exagérément en chrétienté, à ce qui concerne la sexualité. Il est même arrivé, comme le dit Emmanuel Mounier de manière imagée, qu’elle était confondue avec « une manière, comme les salades, de blanchir sous cloche », dans une ignorance effarouchée !).
· C’est très loin de l’enseignement et de l’exemple du Christ.
· La pureté évangélique est comparable en fait à la pureté d’un cristal qui laisse passer la lumière et en révèle les scintillements. Le cœur pur est celui qui, uni au Seigneur, laisse passer l’Esprit d’amour aux « couleurs » de justice, de paix, de tendresse…
· La transparence évangélique exclut, certes, tout désordre sexuel mais aussi toute hypocrisie. Un être au cœur pur se reconnaît à son authenticité : il dit ce qu’il pense et il fait ce qu’il dit. Il attire ainsi la confiance, l’amitié.
· Cette transparence intérieure est un don de dieu. « Lave-moi de toute malice, purifie-moi » demandait déjà le psalmiste (51). C’est par la foi que les chrétiens s’ouvrent à la pureté divine. Aussi Jésus précisait-il à ses apôtres : « Déjà vous êtes purifiés grâces à la parole que je vous ai annoncée. » (Jean 15, 3) Lors de sa Transfiguration, Jésus est apparu totalement pur parce que revêtu de la lumière divine.
QUELQUES HOMELIES

"Vous faites une belle brochette d'hypocrites" dit Jésus aux Pharisiens. "Et Isaïe parlait de vous, lorsqu'il évoquait ce peuple qui honore Dieu des lèvres, mais dont le coeur est loin de lui. Ce culte-là, Dieu n'en veut pas. Vos doctrines ne viennent pas de Dieu; elles ne sont que préceptes humains." 

On est un peu surpris d'une réaction aussi violente de la part de Jésus. Comment se fait-il que Jésus soit entré si violemment en conflit avec les Pharisiens, lui qui, d'ordinaire, accueillait si bien les autres? Et d'ailleurs, pourquoi s'en prendre aux Pharisiens précisément? N'était-ce pas, dans la Palestine du premier siècle, le groupe religieux dont justement Jésus se sentait le plus proche? N'aimait-il pas, tout comme les Pharisiens, prier dans le temple de Jérusalem, y venir en pèlerinage depuis la Galilée? Ne partageait-il pas leur espérance en la résurrection? N'avait-il pas en commun avec eux cet amour de la Loi, lui qui, dès l'âge de douze ans, se mêlait à Jérusalem aux discussions des docteurs de la Loi? 
On n'est dur et exigent qu'avec ceux qu'on aime... Et là, il semble que quelque chose d'essentiel était en jeu. Jésus souffrait de voir le bel idéal pharisien perverti. 

En se faisant une carapace de leur piété et de leurs bonnes oeuvres, les Pharisiens en arrivaient à exclure et à mépriser les plus pauvres en les obligeant à observer une Loi si exigeante sur des détails secondaires. Jésus leur reprochait de "filtrer le moucheron et de laisser passer le chameau" et, finalement, de faire porter aux plus défavorisés les fardeaux les plus lourds. Cela, Jésus ne pouvait le tolérer, car c'était une insulte à Dieu son Père, qui voulait entourer tous les hommes de sa tendresse. 
Ce mépris des autres, il venait de ce que les Pharisiens se voulaient "coupés", "séparés" (c'est l'origine du mot "pharisiens") des pécheurs. Ils s'estimaient placés en position plus avantageuse que les autres par rapport au salut. Tranquilles parce que "en règle" avec Dieu, telle aurait pu être leur devise: payant régulièrement la dîme sur tous les aliments prescrits par la Loi, fréquentant le temple de Jérusalem et y offrant les sacrifices eux aussi prescrits par la Loi, respectant scrupuleusement toutes les ablutions pour que soit garantie leur pureté extérieure, les Pharisiens étaient contents d'eux-mêmes et leur prière consistait à dire: "Merci, Seigneur, parce que je ne suis pas comme ces affreux païens, comme le commun des mortels." C'est cette suffisance qui fait bondir Jésus et qu'il y a peut-être lieu aujourd'hui de chasser de nos vies. 

Car, malgré les vingt siècles qui nous séparent d'eux, nous ressemblons encore pas mal à ces Pharisiens de l'Evangile... 

Les Pharisiens d'hier voulaient être "en règle avec Dieu" et prétendaient le "neutraliser" par leur observance minutieuse et scrupuleuse des quelque 613 commandements explicités par les rabbins. 

Mais nous, aujourd'hui, nous ne nous faisons guère une image meilleure de Dieu... nous qui prétendons n'avoir plus rien à attendre de Lui! "Après vingt siècles de christianisme, Dieu pourrait-il encore nous surprendre? Pensez donc, on Le connaît par coeur!"... C'est ce que nous pensons parfois. Et quand nous pensons cela, nous faisons comme les Pharisiens: nous essayons de "neutraliser" Dieu. On ne veut pas qu'Il devienne trop gênant... alors on refuse d'entendre les appels toujours nouveaux qu'Il nous adresse. 

Les Pharisiens d'hier avaient vite fait de classer les gens entre "purs" et "impurs", "pharisiens" et "pécheurs"... 

Mais nous aussi, nous avons vite fait de coller des étiquettes aux gens. "Celui-ci? Pas intéressant!... Celui-là? Indécrottable, irrécupérable, il n'y a rien à en tirer!" Qui sommes-nous pour oser de pareils jugements, aussi tranchés et définitifs? Des hommes qui jugeons selon les apparences, quand nous cédons à la tentation des condamnations définitives, mais certainement pas les témoins d'un Dieu qui, Lui, regarde le coeur et ne désespère d'aucune de ses créatures. 


Les Pharisiens d'hier se croyaient à l'abri derrière de fausses sécurités; le temple, la pureté extérieure, les offrandes, le respect du sabbat... et toute une série de normes objectives, qu'il suffisait de respecter pour être en règle. Nous aujourd'hui, nous péchons par l'excès inverse. 

Les Pharisiens avaient trop de repères moraux; nous, nous n'en avons plus assez.

Les Pharisiens s'enfermaient dans une casuistique ridicule; et nous, ne nous fiant qu'à nous-mêmes, nous dérivons sans plus aucune balise, sans plus aucun repère pour guider notre route. Et ce n'est pas mieux! Nous sommes esclaves de notre subjectivité au lieu d'être esclaves des préceptes d'une loi rigide. Voilà toute la différence! 


Alors, pour ne pas nous entendre traiter par Jésus d'hypocrites, je vous propose qu'à une semaine de la rentrée nous essayons de changer notre regard sur Dieu, sur les autres et sur nous-mêmes. 

Sur Dieu: Dieu ne m'appartient pas. Je Le connais même bien mal et son amour peut m'apparaître toujours nouveau, si j'accepte de Le rencontrer là où je ne l'attendais pas. 

Sur les autres: Témoins d'un Dieu qui ne désespère de personne, refusons les condamnations sans appel. Rappelons-nous que Dieu ne juge pas à la manière des hommes.

Sur nous-mêmes enfin: "L'homme, disait Pascal, n'est ni ange ni bête, mais le malheur veut que qui veut faire l'ange fait la bête!" A prétendre nous passer de tout repère, de tout clignotant, de tout garde-fou, nous risquons de nous faire très mal, et peut-être de faire très mal aux autres. Nous ne sommes pas encore des saints. Gardons donc prudemment quelques repères objectifs, quelques normes modestes mais concrètes pour guider notre route cette année.
Vous souvenez-vous, quand nous étions enfants, de la manière dont nous préparions nos confessions ?

On nous donnait ce qu'on appelait un examen de conscience" où nous trouvions une liste de tous les péchés que nous avions peut-être commis.  Cela nous aidait pour trouver ce que nous allions dire au prêtre.

Mais, tout au long des mois, nous nous apercevions que nous disions toujours la même chose ; nous nous demandions si cela servait à quelque chose de nous confesser.

Et surtout, en grandissant, nous avons compris que ces listes de péchés ne correspondaient plus vraiment à ce que nous portions dans notre conscience.  Peu à peu, notre foi nous appelait à un certain idéal à l'égard des autres et de Dieu, à un certain dépassement de nous-mêmes.  Il fallait donc évoluer dans la manière de nous confesser, ne plus nous contenter d'examiner des listes de péchés, mais examiner notre conscience elle-même et notre vie réelle en face des autres et de Dieu.

Adultes, quand nous venons nous confesser, il nous faut chercher à discerner, à diagnostiquer le (ou les) points sensibles qui font que nous nous enlisons.  N'est-il pas là, notre péché, plutôt que dans toutes les petites bêtises que nous avons pu faire ?

Dans l'évangile d'aujourd'hui, Jésus s'efforce de faire comprendre cela aux Juifs de son temps.

Pour eux, le péché, c'était simplement de manquer aux règles religieuses.  Par exemple, ne pas se laver les mains avant les repas, ne pas observer les jeûnes prescrits par la loi, ne pas observer le repos du sabbat, etc... Voilà ce qui faisait d'eux des pécheurs.

Jésus leur dit que ce n'est pas simplement cela qui nous détourne de Dieu ; mais ce sont surtout les mauvais désirs, les mauvaises pensées ou mentalités que nous entretenons dans nos coeurs, parfois sans nous en rendre compte.  Jésus nous invite donc à discerner, à diagnostiquer ces points sensibles qui font que notre vie s'enlise, que nous ne trouvons plus la force de nous dépasser nous-mêmes, et que nos rapports avec nos proches tendent à se détériorer.

Et Jésus nous donne des exemples:

- L'adultère, c'est-à-dire l'amour entre époux qu'on laisse se faner au point de regarder ailleurs.  Voilà un de ces points sensibles qui abîme et risque de briser toute la vie familiale, les rapports entre conjoints, les rapports avec les enfants, alors qu'au contraire, Dieu nous appelle à vivre unis et joyeux en famille.

- La cupidité, l'envie, quand l'argent et le confort prennent la première place dans nos préoccupations et finissent par nous dessécher le coeur et abîmer notre vie relationnelle avec tous nos proches.

- L'orgueil: que de mal ne fait-il pas quand il se traduit par des prétentions stupides ou par de l'autoritarisme bête sur ceux qui nous entourent: ça gâche tout !

Avez-vous remarqué par ces exemples que le péché, en nous écartant de Dieu, abîme très souvent notre vie et la vie de nos proches; il entraîne avec lui divisions, sécheresse de coeur, tristesse.  Or, Dieu nous aime, et ça lui fait mal quand il voit que nous nous détruisons nous-mêmes en nous détournant de ses desseins sur nous.  En nous laissant enchaîner par nos caprices ou les caprices du monde qui nous entoure, le péché nous empêche de grandir et de vivre en hommes et en femmes responsables.  Or, c'est à cela que Dieu nous invite à la suite du Christ ; ses commandements sont toujours des appels à nous dépasser nous-mêmes.

Apprenons à nous diagnostiquer nous-mêmes, en confrontant notre conscience, notre vie concrète, avec l'évangile et ce que Dieu attend de nous.
Nous retrouvons aujourd'hui l'évangile de saint Marc. Il nous rapporte des paroles de Jésus absolument essentielles ; en fait il s'agit d'un reproche : "Ce peuple m'honore des lèvres mais son cœur est loin de moi. Le culte qu'ils me rendent est inutile." En lisant ce texte, j'ai pensé à ce qui se passe parfois dans notre vie : Lorsque nous voulons faire plaisir à quelqu'un, nous cherchons un cadeau à lui offrir ; nous le choisissons avec le plus grand soin car nous voulons qu'il soit un témoignage de notre affection pour cette personne. Puis nous demandons au vendeur de nous faire un paquet cadeau avec un beau papier.
Or que se passe-t-il dans l'évangile de ce dimanche ? Il nous parle de gestes religieux traditionnels : se laver les mains, laver les coupes, aspersions… Normalement, ces gestes auraient dû être le signe d'une volonté de purification intérieure. C'est un peu comme le papier qui enveloppe le cadeau que l'on veut offrir. Le problème c'est qu'à l'intérieur, il n'y a rien de bon. Il n'y a aucune démarche de vraie conversion. On agit pour préserver les apparences. On veut que les gens aient une bonne opinion de nous. Mais on ne peut pas tromper Dieu car il voit ce qu'il y a dans le cœur de chacun. 
Les scribes et les pharisiens reprochent à Jésus de ne pas suivre la tradition des anciens. Mais pour lui, la vraie pureté, la vraie source de toute moralité, c'est le cœur de l'homme. Ce mot est répété deux fois : "son cœur est loin de moi… C'est du dedans, du cœur de l'homme que sortent les pensées perverses." Nous sommes donc invités par le Seigneur lui-même à faire la vérité en nous. Il s'agit de vérifier l'authenticité de nos actes. Il y a trop souvent un décalage important entre ce que les autres peuvent voir de nous et nos attitudes profondes. C'est cela l'hypocrisie, c'est vouloir paraître ce que l'on n'est pas. C'est la perversion même de la religion. 
Cet évangile nous rejoint dans le concret de nos vies. Les plus beaux sentiments peuvent rapidement se dégrader en banalité superficielle. Par exemple, c'est important que des parents se préoccupent de l'hygiène physique de leurs enfants ; mais ils doivent aussi veiller sur la formation de leur conscience. On voit des jeunes ou des adultes qui ne supporteraient pas la moindre tache de saleté sur le bout des ongles et qui laisseraient leur cœur s'envahir de pourriture morale. Si l'extérieur ne correspond pas à l'intérieur, nos gestes sont vides. 

Alors, en ce dimanche, posons-nous les bonnes questions : Nos gestes religieux sont-ils vrais ? Sont-ils du fond du cœur ? Aujourd'hui, nous avons entendu cette parole des prophètes reprise par Jésus : "Il est inutile le culte qu'ils me rendent…" Cette formule va très loin : Chacun de nous doit s'interroger sur ses propres pratiques; ce culte inutile que nous rendons parfois à Dieu, qu'est-ce que c'est ? Parfois, nous entendons ce reproche : "Vous allez à la messe tous les dimanches mais vous ne manquez pas une occasion de critiquer le voisin…" N'oublions pas que les commandements de Dieu se résument dans l'amour.
Ce culte inutile c'est aussi quand on se contente d'un programme minimum pour se donner bonne conscience, quand on fait juste ce qu'il faut pour être en règle, quand on pense que la messe du samedi matin peut compter pour le dimanche. En agissant ainsi, on mesure ce qu'on va donner au Seigneur. On oublie seulement une chose, c'est que lui n'a pas mesuré son amour pour nous. Il s'est donné jusqu'au bout. 

Ce que Dieu attend de nous, c'est que toute notre vie soit remplie de sa présence et de son amour. Dans la prière Eucharistique N° 3, nous lisons : "Que l'Esprit Saint fasse de nous une éternelle offrande à ta gloire…" C'est une prière qui va très loin car elle suppose que nous voulons donner au Seigneur la première place dans nos vies et le laisser agir en nous. S'il nous montre notre péché, notre hypocrisie, ce n'est pas pour nous enfoncer mais pour nous guérir, nous relever et nous permettre d'être cette offrande qu'il attend de nous.
Accueillons donc cet évangile comme une bonne nouvelle qui nous permet de donner une orientation nouvelle à notre vie. Ce qui est en jeu, c'est notre motivation profonde, c'est de faire la vérité avec Dieu, avec les autres et avec nous-mêmes. Jésus ne veut pas d'une religion qui se complaît dans des comportements extérieurs. Pour lui, c'est de l'intérieur des personnes que viennent le bien et le mal ; c'est à l'intime du cœur, dans le secret, que l'on s'accorde à Dieu. 

En tant que chrétiens baptisés et confirmés, nous sommes tous envoyés pour témoigner de la foi et de l'espérance qui nous anime. En cette semaine de rentrée, nous pensons plus particulièrement aux enfants et aux jeunes. Certains vont s'inscrire au catéchisme ou en aumônerie. D'autres ne feront pas cette démarche. Le Seigneur les aime tous tels qu'ils sont et il nous les confie. Il est plus que jamais nécessaire de mettre notre vie en accord avec ce témoignage que nous voulons donner. C'est auprès de tous que nous avons à vivre notre vie en accord avec la foi que nous proclamons. Que notre cœur soit pur et disponible à sa volonté.
Pour l'homélie
- Olivier, 16 ans, s'est présenté au monastère, la casquette sur la tête et le coeur bien intentionné. Tandis qu'il se rendait à la chapelle, il s'est fait interpeller par le Père hotelier qui faisait visiter l'abbaye à des gens « bien élevés » : en lui montrant ostensiblement sa casquette, il lui a dit : « Votre mère ne vous a pas appris? » Olivier l'a regardé un instant puis, humilié devant cette belle galerie, il a brusquement rebroussé chemin. Qu'est-ce qui est le plus important : aller prier avec sa casquette sur la tête ou faire respecter une règle de politesse au risque de ruiner la prière? 

Ce petit exemple illustre bien l’Evangile que nous venons d’entendre.

Jésus, rapporte l'évangéliste Matthieu, avait dit un jour : Je ne suis pas venu abolir la Loi, mais la conduire à sa perfection (Mt 5,17). Ces paroles révèlent un malaise à propos de la compréhension de la Loi. Mal interprétée, elle risque d'être vidée de sa moelle au lieu de nourrir ceux qui doivent l'accomplir. En effet, si la Loi de Dieu paralyse les croyants au lieu de les stimuler dans leur recherche spirituelle, c'est qu'elle est dénaturée. Voilà ce dont Jésus veut préserver ses auditeurs et ses disciples. Aussi, veut-il s'assurer d'être bien saisi : Écoutez-moi tous, et comprenez bien (Mc 7, 14). 

Les commandements du Seigneur sont un don précieux car ils nous protègent de notre faiblesse naturelle. Par contre, laissés à eux-mêmes, ils ne suffisent pas. Pour faire de nous des amoureux de sa Loi à la manière du psalmiste qui chantait : Ta Loi fait mes délices (Ps 119, 47), pour vraiment en goûter toute la saveur il faut les saisir par le dedans du coeur (Mc 7, 21). Les pharisiens commettaient une grave erreur en se glorifiant d'observer scrupuleusement la Loi. De plus, ils épiaient les autres pour les prendre en défaut : Pourquoi tes disciples ne suivent-ils pas la tradition? (Mc 7, 5). Aussi, la Loi de Dieu s'était refermée comme un piège sur leur propre vie au point d'en faire des hypocrites (v. 6) et des observateurs de leurs propres lois, tatillonnes et stérilisantes. Jésus stigmatise cette attitude, et il ne trouve rien de mieux que de leur servir, en guise de réponse, les paroles du prophète Isaïe : Vous laissez de côté les commandements de Dieu pour vous attacher à la tradition des hommes (Mc 7, 8). 

Le piège dans lequel sont tombés les pharisiens et les scribes, guette encore tous «les honnêtes gens» de notre époque car, pour pasticher Claudel, «ils ne mouillent pas à la grâce». Ils se font une cuirasse qui les empêche de se laisser imprégner par les visites de Dieu. Dieu ne peut les gratifier de son pardon: ils sont sans reproche. Dieu ne peut les soutenir: ils sont forts; Dieu n'a pas à leur rappeler sa Loi: ils ont la leur. Alors Dieu s'éloigne car sa Loi d'amour a été pervertie. Elle a été réduite à un édifice bâti sur des rites extérieurs, sur des traditions anciennes mais que l'on a vidées de leur âme. Cela était vrai au Temps de Jésus comme au temps de Paul : La lettre tue, seul l'Esprit donne vie (2 Co 3, 6). Cela demeure vrai au temps du poète comme au temps d'aujourd'hui. Bien sûr, l'observance d'une Loi peut souvent nous contrarier, nous heurter et même nous blesser. Mais elle peut devenir aussi une blessure salutaire en creusant en nous un désir secret, celui de nous libérer de notre esclavage. Cette libération nous conduira au-delà de la Loi et nous fera danser de joie (Ps 68,4).
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 7,i‑23

On constate aujourd'hui une absence de repères chez bon nombre de jeunes ou de moins jeunes et un soupçon jeté sur toute forme d'interdit. "Il faut vivre sans contrainte!", dit‑on. Peut‑on vivre sans loi? La Loi de Dieu est‑elle une libération ou un carcan?

Une chance libératrice...

Pour le peuple d'Israël sortant de l'esclavage en Égypte, les dix commandements étaient un passeport pour la liberté. Les peuples libres ont des lois; les esclaves sont soumis à l'arbitraire. Les Hébreux n'ont pas toujours saisi que cette Loi était l'expression d'un amour paternel: pas de "commandements et de décrets aussi justes que toute cette loi!" Ils ont été souvent rebelles.

Toute loi est contraignante, il est vrai. Mais, sans loi, un être humain ne peut pas se structurer. Sans code de la route, il n'y a plus de route possible! Donner des repères est une preuve d'amour. Cette éducation est vitale.

Ne faudrait‑il pas réapprendre et expliquer le Décalogue, à la lumière de l'Évangile? Il est "la sagesse et l'intelligence" non seulement du croyant, mais de tout homme dans son rapport avec Dieu, avec son semblable et avec lui‑même. Cette Loi est un creuset d'humanité et un chemin de libération.

A saisir du fond du coeur

Jésus n'a pas annulé la Loi de Moïse: "je ne suis pas venu abolir, mais accomplir" (Mt 5, 12). La Loi de Dieu est accomplie dans la véritable obéissance et dans l'amour quand elle mobilise le croyant de l'intérieur avant de l'engager dans des actions extérieures.

Au fil du temps, les chefs religieux d'Israël avaient ajouté au Décalogue un maquis de coutumes, de traditions et de prescriptions tatillonnes. Bien qu'identitaire et voulu comme signe de fidélité, ce foisonnement de règles en arrivait à ce dramatique paradoxe dénoncé par Jésus: "Vous laissez de côté le commandement de Dieu pour vous attacher aux traditions des hommes!" L'essentiel n'est pas de se laver les mains, mais le coeur.

L'Évangile nous alerte contre le danger d'hypocrisie. L'apôtre Jacques nous met en garde contre l'illusion d'une pratique religieuse extérieure et théorique aux dépends d'une foi intériorisée et active. La vraie foi ne se contente pas de bons sentiments.

"Se garder propre au milieu du monde", n'est‑ce pas d'abord faire le ménage en soi‑même et se convertir de la part que chacun prend à l'impureté du monde, ne serait‑ce qu'en fantasmes et en désirs incontrôlés!

Le témoignage que les chrétiens portent au‑dehors doit être le reflet de ce qu'ils vivent au‑dedans.
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